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QU FE SAINT ET ERA ETPS
ÿ

Fama multis memoratus in oris.

Son nom le rendit fameux dans
d plufièurs contrées. Vriroiz.
‘au liv. 7. de l’Enéide.

‘eft ainfi Meffieurs, que
le Prince des Poëtes, fr
riche en expréffions ca-
raétérife un certain en-

droit d'Italie illuftre par fes evéne-
mens, c’eft ainfi que nous cro-
yons pouvoir vous défigner le heros
du bon goût, le protocole des gra-
Ces, le créateur des modes l’or-
nement'du fiécle, en un mot la perle

À 2 des



4 Co)des tailleurs, ScHzLING l’incom-

parable, dont la memoire fe perpe-

tuera d'âge en âge, ranimera
l’efprit de parure jusques dans les
tems les plus reculés.  Fama multis
memoratus in oris.

II eft donc rhort ce perfonnage
célébre, que toutes les Nations ve-
noient confulter, qui toujours égal
à lui méme, fupérieur à tous les
Hommes’ recommandables par leurs

talens ‘féut tenir une aiguille auffi
adroitement que Minerve, deter-
miner les couleurs &vèec aufañt de
difcernement &-dintelligence que
Flore choifit les plus: belles anémo-
nes au milien. de fes jardins.

Tout fe mine; ‘touts’ écroule,

tout perit La mort; l'impitoyable
mort {e-plait à reduire en poudre le
tailleur auffi bien que le berger: on
diroit que  jaloufe de la gloite des-

hommes de leur-bonheur elle-fe
hâte



@æ Co)
hâte de moiffonner ceux qui décorent

l’humanité qui la rendent écla-
tante.

Si quelqu'un eut du voir fa car-
rière auffi longue que celle des Pa-
triarches, c’étoit fans doute le favant
que nous pleurons Bien different de
ces géomètres qui ne peuvent qu’en-

huÿer, dé ces-Métaphyficiens qui ne
parlent que d’Etres imaginaires, de
tes Philofophes qui voudroient a-
héantir ce monde pour en former un
autre plus conforme à leur goût, il

imagina des manières de fe vétir, que

ni les Grecs,-ni les Romains ni
les François mêmes les plus clairvo-
yans n'avoient pu trouver, Fama mul-

Us memoratus in oris.
Mais où m’entraine la grandeur

de'mon fujet 2? au lieu de donner un
eertäin ordre à ce difcours, je m’a-
bandonne à toutes les reflexions que

mme fournit la douleur Tel eft l’é-

A 3 loge
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6 (0)loge des grands hommes, tels font
les regrets que leur perte excite, on
ne peut s’arrêter lors même qu’on
voudroit; cependant tâchons d’inter-

rompre le courses penfées qui naif-
fent en foule, pour fuivre l’ufage
divifons cette oraifon au gré de nos
Auditeurs, Vous verrez donc, Mef-
fleurs, dans ma premiere partie tout
ce que l’illuftre SCHELING a fait à

l’honneur du bon goût, dans la
feconde tout çe que lui doivent les
Nations. Fama multis- memoratus in
oris, ‘Tel eft l'exercice de. vos pa-
tiences le partage de ce difcours.

PREMIERE PARTIE,
“Antiquité peut -Vanter tantLu qu’ il lui plaira, ces fameux

çonquerans qui portèrent la gloire de
leurs armes jufqu’aux extrémités du

monde, elle peut nous faire lire dans

fes
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fes faftes les noms'de tant de Philofo-
phes dont on conferve encore les
oùvrages avec une efpèce de véné-
ration, notre fiécle bien plus éclairé
que celui d’Alexandre que ce-
lui d'Augutte, oublie. tous ces gothi-
ques perfonnages pour admirer un
fimple Tailleur qui fait donner des
graces à l’étamine méme, broder
un habit avec delicateffe goût. Je
préfere fans doute une aiguille qui
fert à couvrir à décorer l’humanité
à toutes les epées qu’on n’employe
que pour la détruire.

Tels font les progrès du genie
aujourd’hui bien plus fublime que
celui de nos péres, il a aquis ce de-
gré de perfection qui confifte à laif-
fer le mérite dans l’obfcurité, à
abandonner à l'ignorance à l’or-
gueil les affaires les plüs importantes,
pour étudier le grand art de connoi-
tre une etoffe, de bien juger d’un

A 4. habit.



8 @&æ (e)käbit. Les hommes du. tems pafé,
dit le tout aimable Rofinis ‘dans fon
ouvrage fur le bon ton, chap.-2. V, 9:
ne s’occupoient qu’à Vainere-& à
gouverner: mais notre génération
plus fubtile, plus intelligente ne
penfe avec raifon qu’à s’ habiller, fe
frifer fe parfumer: bomines lempo-
vis elap/fi nibil alind féichant quam vin-
cere Es” regere, fed nofira generatio ‘fub-

tilior. fagacior -nilé) -cogitai CP
quidem merito, niff de veflimentis, ca-
billis Es odoribus.

Jugeons d’après ce paffage, des

louanges que mérite l’ immortel
SCHELING incomparable dans
la manière d’affortir la couleur d’un
vifage avec celle d’une étoffes de
faire depenfer avec profufion, mais
avec goût; d’allonger ou d’accour-
cir des tailles felon les perfonnes
les circonftances 3 d’ élargir des bou-

tonnières ou de les rétrecir; de les di-

minu-
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minter,ou-dé les multiplier; de fup-
primer des. panniers d’atbgmenter
des plis; il connut les proportions
l’optique mieux que tous nos Géo-

metres nos Phyficiens Les
corps fous le moindre vêtement de fa

façon devenoient élegans, les bof
fus même qu'il avoit habillé ofoient
fe promener  impunément au Palais

Royal, &s’y. carrer.
Le chevalier d’Amincour qui

mourut il y a.neuf ans, &.que tout
Paris pleure encore, comme le mo-
déle des gentilleffes des graces, fe
félicitoit chaque jour d’avoir connu
le fameux Tailleur que nous regret-
tons; il le comparoit à ces rayons
du foleil qui colorent nos parterres;
le bon goût quoiqu’infiniment per-
fe(tionné au commencement du fié-
cle, fembloit attendre le régne de
notre héros, poûr aquerir cette de-

licateffe ce rafinement que nous

A 5 admi-



ro Co) æadmirons aujourd’hui. Ce furent fes
veilles, fes travaux fon attention
à former des élèves qui ont rendu les
modes auffi élegantes qu’elles puif-
fent être oui je defie la pofterité de
pouvoir jamais produire un pareil ar-

tite fi admirable, fi néceffaire mais
que fais-je j’excite Vos pleurs au
lieu de les effuyer ne fuis-je donc
pas un indifcret 2 non fans doute:
les larmes qui coulèrent à la mort de

Turenne de Bourdalone, de Col-
bert, de Richelieu, quelques legitimes
qu’elles ayent été, ne furent point
auffi juftement répandües il s’agit
de la perte d’un perfonnage qui
élegant fans affectation, magnifique
fans orgueil, rendit l’or l'argent
dociles felon fon goût felon les
fêtes, où il les employa.

Vous ferez fans doute furpris,
Meffieurs que je fois auffi avancé
dans cet éloge et que je n'aye pas

encore



à (0) ITencore dit un mot ni de la naiffance
ni de l’éducation de notre héros: com-

me il- n'emprunta- rien des autres
j'oublie volontiers fes- parens fes
maîtres, pour n’envifager que fes
talens perfonels, il n'y a que trop
d'hommes, qui. n’ont de mérite que
çelui de leurs ancêtres 3 ici tout ef,
à la gloire feule de ScHauinG: Il
fit tout par'lui même, nous lui
devons tout.

Je me cantenterai feulement de
vousdire que né dans-une ville d’Al»
lemagne où l'on ignore encore les

manches à butte. les-habits fans
pannier, il fentit dès-l'âge de fept
ans un génie qui.le transporteroit ail-

purs qui lui mériteroit l'honneur
de ,paroître avec diftinétion fur le
plus grand théatre de l’Univers. Ses
parens qui furent toujours honnêtes,
mais toujours fans elévation fans
goût ont beau fe defefpérer, le

jeune



13 Co)jeune Scheling part dans fon troifié-
me luftre,« béniffant le Ciel qui l’ine
fpire-& jettant un regard ‘de commis

fération fur fa patrie qu'il juge inca-
pable de culture d'agrément. Les
fatigues d’un long voyage ne le're-
butent -point, plein- du grand
écuvre qu’il mmédite, il-arrive à Paris;

fix mois-après il s’y fait. connot-
tre, prômet des prodiges.

La fortune qui le protégeoit lui
affocie‘une digñie epoufe, dant l’elé-

gance la delicateffs ont furpaîtë
toute ‘expreffioni:‘ Bientôt de con-
cert, l'utf'&.PautreS‘"ilS imapinent
ils perfectisnnent fe rendent éga-
lement memtrables:dars l'art dé’ cou-

per de coudre: Ahl-que ne puise
ici vous repréfenter Séheling au mi-
lieu d’un magafin, fixant les étoffes

felon les faifons les années, leur
affignant le prix, le jour où f@
montrer; les negocians attentifs re-

Ce-



(0) 13cevoient fes, decifions comme celles
du maître qui avoit feul droit de pro-

noncer.
Ce fut en 1746. tems où le

goût fembloit épuifé où les petits
maîtres, malgré la fecoridité de leurs

expreffions, n’avoient plus de termes
pour .défigner ‘une. couleur ce fut
dis-je en. cette année 5 .que notre,
tailleur unique, plein de ce difcerne-
ment qui ne l’abandonna jamais, nom-.
ma More doté un. certain rembruni
que tous les peintres mêmes ne pou-
voiént determiner. Heureufe Epo-

que plus glorieufe que des monu-
mens-& des exploits! auffi quel hon-

neur hé s’aquit-il pas en cette oc-
cafion! fon éloge rétentit jusqu’à la
cour même chacun curieux de con-
rioître un auffi grand homme, oublia
fes livres fes affaires pour l'aller
voir. Bientôt fa maifon, j'ai pres-
que dit fon hôtel fut plus frequen-

tée



14 Co)tée que celles des Miniftres, l’on
fe crut dans la nudité la plus affreu-
fe, fi l’on n'étoit pas habillé. par le
divin Scheling.

Ici j'entends foûpirer ces perfon-

nes atrabilaires qui mécontentes
du fiécle, ainfi que d’elles mêmesy
voudroient ramener l’ufage des cafà-

ques des manteaux. O hommes
de peu de goût puis-je vous dire
avec nos venerables marchandes du
Palais, que n’endoffez veus une
peau d'Ours, puisque vous en avez
l'humeur, que ne fuyez vous dans
les forêts? quoi! vous étes affez
barbares pour.ne pas velouter vos
mœurs à l'afpeét de ces magnifiques
velours dont nous décoronhs aujourd”

hui nos perfonnes, que l’ immor-
tel Scheling rendit fi fplendides fi
charmans. Souffrez, Meffieurs, que
jaccufe ici ma lenteur que je-me
plaigne de mon imagination qui n’eft

point



(0) 15point auffi räpide que notre char-
mant ’Tailleur le fut dans fes opera-
tions. Quelle-vitelle d’aétion de
génie, fi l'on peut parler äinfi, dans
la facture de tant d’'habits de noces

de deuil, qu’il falloit fouvent finir
du foir au lendemain, jamais une
pareille célérité ne deplaça un bou-
ton, ni un-points tout fut toujours
en fon lieu parce que tout fut tou-
jours compaflé prévu par un hom-
me auifi vigilant qu’habile Ses re-
gards perçans dirigeoient ceux de fes

ouvriers, fes ciseaux en divifant
les étoffes, en écartoient toute la ru-

deffe tous les défauts.
Parlez ici, vous qui eutes Ie bon-

heur de travailler fous fes ordres
racontez nous comme il dirgeoit vos
mains comme il vous communi-
quoit cette jufteffe d'œil d'efprit,
ainfi que ce bon goût qui caractérifa
toujours fes ouvrages: que ne puis-je

vous



16 Co)vous fuivre dans cés différens quar-
tiers, où difperfés comme autant de
prédicateurs de l’elégancé, vous avez

transporté. l’efprit de Scheling que
nous vous prions de perpetuer, .Vos
progrès ont caufé ‘une telle révolus
tion dans les modes ,.-que tous les
anciens. tailleurs en furent allarmés
&.que chacun d'eux n’ofoit plus pren-

dre la mefure d’un habit, lé cous
per qu’en.tremblant. On cruc- qu’ils
alloient être enfevelis pour toujours

avec leur nom leur deftinées its
le feroient infailliblement, fi la rôu-
tine ne guidoit pas encore un'tiers.
de l’Univers,

Mais un tems viendra, ces
jours ne font pas éloignés, où l’eté-
gance de Scheling triemphera de tou-.

te refiftance, {e fera révérer com-
me le chef d'oeuvre de l’efprit hu-
main. Déja l’on eft plus glorieux
d’avoir un habit travaillé fur fon.mo-

déle,



Co) 17déle, que d’avoir imaginé des ref-
fources utiles à la Patrie, ou d'avoir
joui de l'entretien d’un Philofophe é-
clairé.

Senéque reprochoit aux hom-
mes de fon tems l'affectation dans la

parure, parceque Senéque ne voyoit
autour de lui que des tailleurs fans
goût, qui rehdoient plutôt les habits

ridicules qu'élegans. Si Scheling
eut eté moins éloigné que notre
Philofophe eut pu entrevoir ces agré-

mens ces gentileffes qu’on donne
maintenant au moindre de ños Sur-
touts, il eut tenu tout un autre lan-
gage malgré fon humeur cynique,
il feroit devenu lui même le panégy-
rifte de nos modes de nos ajufte-
mens, la chofe n'eut pas été füur-
prenante, fi nous obfervons que
Scheling fe fit un fyftême de parure,

comme nos financiers s’en font un
d'œconomie. D'abord il détermina

B ces



18 (0)ces charmans deshabillés que le peu-

ple appelle Chenilles aprés avoir
fixé la manière de fe mettre le matin

le foir, il décida d'un coup d'œil
ces gracieufes robes de chambre qui
annoncent la perfonne de qualité,
qui nous confondeht avec les fertimes

du bon ton.

Que ne dirois-je point ici de ces
habits de chaffe de voyage, dont
l’élegance fait rougir ces fiècles bour-

geois, ou l’on ne connoiffoit que
de la fcience de là vertu. Ve-
lours moiré velours cannelé, ve-
lours cizelé, velours chiné, velours
fatiné, velours ras, velours plein
velours à bordures, velours à queuës
de paon taffetas ondoyant, taffetas

pommelé luftrine mouchettée luftri-
ne ferpentée, dorure à glacis, dorure
à flocons, galons à treffe, galons à clin-

quant, galons fur ruban, broderie rélé-

vée, broderie renverfée, demi Verfail-

les,



(0) 19les, demi Fontainebleau tout fut mis
en œuvre àpropos par notre incom-
parable doéteur qui plus habile à
connoître des étoffes que nos Politi-
ques à'juger d’un projet, ne fit pas un
point fans en pouvoir rendre raifon.

Eft ce là, Meffieurs, comme
nous agiffons nous qui ne favons
fouvent ni pourquoi nous compofons,
ni pourquoi nous penfons, ni pour-
quioi nous agiffons, ni pourquoi nous
aimons, ni pourquoi nous fommes ma-
lades. Combien de‘ femmes exce-
dées par dés vapeurs, qui ne pour-
roient nous dire le motif qui les en-
gage à jouer un pareil perfonnage?
Combien d'auteurs qui écrivent,
qui ne pourroient nous definir la ra-
ge qui les poulle à copier tout ce que-
les autres nous ont appris. Heu-
reux l’homme qui n’agit jamais par
routine qui comme Scheling,autant
Original y qu'univerfel dans fes

B 2 Idées



20 (0)idées, connoit le mobile raifonnable de
fes operations. Plût au Ciél qu'on
fuivit ce plan, on ne rencontreroit
pas des T'ailleurs infipides qui pren-
nent la premiere étoffe qui leur tom-

be fous la main, qui font un ha-
bit auffi mécaniquement qu’un Poëte
Italien compofe des fonnets..

Pardonnez, Meffieurs, au zéle

qui me transporte, daignez excu-
fer la confufion de ce difcours, par
la multiplicité des chofes qui fe pré-
fentent à mon ésprit. Qu'il me foit
donc permis de revenir fur mes pas,

de retracer à vos yeux notre hé-
ros, lorsque la lorgnette en main,
crainte de fe tromper fur un échan-
tillon, il anatomifoit les couleurs,
comme Fontenelle analyfoit les Ef
prits il appercevoit alors dans Ja
plus petite parcelle de velours où de
fatin des nuances que tout l'œil des
Pluches des Reaumur ne decouvrit

ja



(0) 21jamais dans les Tulipes les Infec-
tes On eut dit qu'il s'agiffoit bien
plus que des interêts d’un Etat,
l’on ne fe feroit pas trompé.

Hommes. amateurs de la molef-

fe, qui ne travaillez que pour ache-
ter le lâche privilége de vivre dans
l'oifiveté, peut-être hélas blamez-
vous l'activité de Scheling 5 cepen-
dant quels éloges ne devons nous pas
à fon goût pour le travail! Sans doute
riche comme il étoit il eut pu fe fai-
re des ancêtres, changer fon nom
de Scheling en Sehblange prendre,
un ferpent pour armes parlantes fe
repofer nonchalamment fur des fatins

des velours qu’il avoit rogné: mais
toujours ennemi du fatte de la pa-
reffe, il marche à pieds, quoiqu’il
ait une voiture verniffée par Martin,
il mange {ur la fayance quoiqu'il ait
une Vaiffelle travaillée par Germain,&

füivant le rit de fa Patrie, il ne dort

B x que



22 Co)que dans un lit de quatre pieds, tan-
dis qu’il eft à la fource de toutes les
aifances de la vie. Je le vois tou-
jours actif, toujours laborieux par-
courir tous les magazins chercher
des ouvriers les faconner imagi-
fier de nouvelles formes d’habits
rendre fon art plus célébre, plus
intéreffant que toute la fcience politi-
que militaire Il n’y eut pas jus-
qu'aux parfums qu’il n'employât à
propos pour rendre fes ouvrages
plus élegans plus precieux il trou-
va le moyen de les amnbrer, de
les garnir de ces excellens Sachets
dont le monde gothique fe plaint,
que le beau monde refpire avec un

plaifir indicible.
Perfonne n'’ignore que l’ambre,

quoique fort recommandable chez les

anciens, fembloit anéanti depuis des
fiécles, qu'on ne connoiffoit plus que

de nom ce divin parfum, qu’en-
core



Co) 23core il falloit le chercher dans de
vieilles hiftoires que fait l’illuftre
Scheling fans autre confeil que fon
propre nez formé pour flairer les
grandes chofes, il reffucite l’ambre,

il juge qu’un habit impregné d’une
auffi douce fragance, doit délicieufe-
ment affeéter les narines du bel air
renvoyer jusqu'au fond de l’ame ces

titillations d'agrément de plaifir
dont parle Pline le naturalifte dans
{on ouvrage {ur le fentiment.

O vous qui redoutez les par-
fums qui n'avez de goût que
pour les mauvaifes odeurs ayez
honte de vous mêmes aprenez
du grand homme que nous pleurons

qu'on s’exile de la Patrie des graces,
fitôt qu'on ne porte pas d'habits muf

qués. Tout nous prêche nous
infpire les plaifirs de l’odorat les
fleurs embaument, les fruits fentent
merveilleufement bon, jufques

B 4 dans



dans les temples on brule de l’encens

à la gloire des immortels de forte
que toute perfonne qui prend la re-
folution de ne rien flairer, a un nez
jnutile, peut pafler pour un hors
d’œuvre dans la nature. Mais re-
prenons l’hiftoire de notre héros,
après vous avoir montré tout ce qu’il

fit à l'honneur du bon goût, exami-
nons tout ce que lui doivent les na-
tions. Fama multis memoratus in
oris.  C’eft le fujet de ma feconde
partie,

SECONDE PARTIE.
"4 en eft des peuples ainfi que des1 arbres, dit Ciceron gentes ficut

arbores. On n'apperçoit d’abord
qu’une tige informe prête à fuccom-

ber à tout vent, mais la main d’un
jardinier habile furvient-elle à pro-
pos, l'arbriffeau fe fortifiez il pouffe

des



(Co) 25‘des feuilles, des fleurs produit
des fruits qui charment la vuë fai-
fons maintenant l’application
nous reconnoîtrons fans peine que
Scheling donna tout le luftre poffible

aux diverfes nations qui eurent le
bonheur de s'habiller de {a main.
Gentes fieut arbores.

Je fais, Meffieurs, qu’il y a-
voit déja eu des précurfeurs de notre

héros que Paris avoit eu des
hommes célébres en fait de peru-
ques d’habits; mais il n’étoit refer-
vé qu’à lui feul d'humanifer certains

peuples d’operer des miracles.
Londres toute étonnée de fe trouver
élegante civile, jure malgré fa
haine implacable contre la nation
Françoife, que Scheling puifa dans
Paris le grand art de la dérosbififer
Amfterdam avoue tout en fumant,
qu’elle Jui doit quelques petits mal-
tres qui fe trouvent dans fon fein,

B5 Lau-



26 Co)Laufanne confeffe que la taille de fes
habitans eft bien plus humaine de-
puis que notre Tailleur ne dedaigna
pas de les habiller. Petersbourg ofe
préfentement citer fes Gala comme

une magnificence qui fait Epoque.
Vienne reconnoit dans fes. vêtemens
le genie d’un grand homme. Floren-
ce s'applaudit de ce qu’un fimple
ouvrier a ramené dans fes murs le
goût des Medicis; Rome trouve fes
Abbés plus poupins depuis qu'ils
ont entrevu quelques traces de fon
favoir, Luques enfin fe croit égale
aux plus brillants Empires depuis
qu’elle pofféde presqu’un habit entier

travaillé par Scheling.
Qu'on écrive qu’on admire

tant qu'on voudra la vie des Bacon

des Montesquiou celui ci dans une
politique metaphyfiquée celui là
dans un développement des mœurs

des loix, ne donnerent que de la

phi-



(0) 27philofophie fouvent abftraite des
{yftêmes qu’on fe contente d'admirer

fans les reduire en pratique; mais
notre incomparable 'Tailleur repan-
dit des graces réelles fur toute l’Eu-

rope, monta l'Univers à l’Uniffon
de Paris.

On comble d’éloges Pierre le
grand, cet immortel legislateur, pour
avoir fait racourcir des habits ra-
fer des mouftaches, l'on a raifon,
Mais n'en lguons pas moins un honm-

me qui fit ea quelque forte des Eu-
ropéens, ce que Pierre avoit fait des
Ruffes. On ne fauroit s'imaginer
combien nous fommes devenus plus
agréables plus élegans depuis l’e-
poque où l’on s'habille felon le rit de

Scheling. On n'apperçoit plus ces
longues manches ouvertes qui paroif-

foient des houffes on ne trouve
plus ces énormes panniers qui fem-
bloient des ailes. Tout annonce le

gé-



28 É (0)génie de l’ouvrier. Quel prodige!
il ne faut qu’une feule tête fyftemati-

quement organifée pour changer la
face d’un Univers!

Mais fuivons à la trace les ou-
vrages de Scheling» par tout où ils
pénétrent: je vois jusque dans Mof-
cou même presqu’en Siberie des
ornemens de fa façon, au de là mé:
me de Pultava, ce pais que Charles
douze lui-même ne put'paffer, des
veftiges de la fcience de notre admi-

rable Tailleur. Je vois Ruffes, Po-
lonois Allemands Suedois Ita-
liens, Suiffes, Hollandois Efpa-
gnols-mêmes accourir en foule à fa
maifon demander dès la barriere
de Paris comme des Mylords deman-
dèrent autrefois Malebranche, où de-
meure Scheling, où eft-il 2 où le
trouve-t'on

Mais rapportons des faits qui
mettent le dernier fceau à fon éloge,
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qui doivent paffer à la pofterité.

Je les emprunterai de l’hiftoire mê-
me de la fameufe Comtefle Straubi-
nambourg, femme hautaine, pleine

de préjugés qui regardoit comme
excommunié quiconque ofoit parler

de modes, fe vétir autrement que
les hommes du fiécle dernier dans
le tems même qu’elle déclame contre
l’élegance Parifienne, qu’elle la
qualifie d'extravagante presque
d’impie un Prince. étranger pafle
par fes terres l’aborde fe pré.
fente fi élégamment bien vêtu, que
fon aufterité chancelle qu'enfin
malgré tout fon ferme propos à ne
vouloir pas admirer même une épin-
gle travaillée en-France, elle s’écrie,
oh le charmant habit! qui en fut l’in-

venteur l’exécuteur à ces mots
fes fils qui n’étoient gothiques comme
elle, que par complaifance par crain-

te s'abandonnent à des transports
d’al-
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le Ciel même on eut presque crié
miracle lorsque la Comtefle toujours
enchantée parcouft les plis de l’ha-

bit divin, predd fur le champ la
refolution d’àller à Paris avec fa fa-
mille, faire amaède honorable aux
François 5 voir Scheling le fup-
plier de devenir fon guide fon ora-
cle dans les emplettes qu’elle imagi-

ne dans la belle éducation qu’elle
fe propofe de doñner à fes fils. Dé-

ja elle eft partie, elle arrive, elle
embraffe le diftributeur des graces,
l’inftituteur du bon goût qui  bien-
tôt lui communique tant d'élégance

tant d'agrément que chamarrée de

toutes les gentilleffes, elle fut citée
comme modéle dans la manière de fe

mettre de fe préfenter, elle
fçut rire comme les autres éternuent.

Si
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difcours, je citerois une multitude
d'exemples qui tous honorent éga-
lement la memoire du Tailleur com-
bien de Seigheurs devenus fes Miffio-

naires fes Panegyriftes lui ont
par-tout aquis des admirateurs

des pratiques Ils fe faifoient un
devoir, à titre de reconnoiflance’

par envie d’illuftrer leur Patrie,
de propofer à tout le monde un hom-

me fi capable fi accrédité. Mille:
fois nous avons’ vh interrompre le‘
difcours le plus férieux, fufpen-
dre toute ‘affaire toute reflexion,
pour s’entretenir d’un habit qui ar-
rivoit de Paris, celui qui l’ avoit en-
doffé, devenoit tout-à-coup un per-
fonnage important que chacun cons
temploit, que tout le monde in-
terrogeoit.  C’eft par cette raifon,
Meffieurs, que nous pouvons met-

tre
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tions que nous avons à SCHELING,
celle de nous avoir fourni les moyens
de converfer. Nos affemblées n’ont
pas d'autre objet que les modes

le jeu, c’eft un péché irremiffi-
ble une pedanterie infoutenable
d’y dire feulement un mot de poli-
tique ou de Philofophie.

Si nous pénétrons maintenant
dans ces. vaftes palais où toute affaire

eft fufpenduë par refpeét pour un
fommeil qui doit durer jufqu'à midi,
nous ne trouvons plus ces Bibliothe-
ques fattidieufes, où l’on n’apperce-
voit que de triftes monumens d’éru-
dition de génie: mais nous de-
couvrons de magnifiques gardes- robe,
où l’on étale dans le même ordre
que des In -Folio les trophées d’un
tailleur qui également habile à cou-
per& à coudre, auroit rendu le capu-

chon
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coëffer un Roi.
Plût au ciel que nous puiffions

jouir du plaifir de voir toutes les na-
-tions raffemblées: Ici les Ruffes tous
éplorés nous diroient voici les habits
que cet homme incomparable nous
faifoit: Là les Anglois s’écrieroient,
gomment l’impitoyable Parque a-
telle ofé ouvrir fon horrible cifeau
à l’ afpect de ce cifeau tout joli, tout
élegant, qui tailla tant de fuperbes
étoffes; mais fi je vous difois, Meffi-
<urs, qu’on attendoit à Lyon les
decifions de SCHELING pour fabri-
quer de nouveaux galons de nou-
Velles étoffes, que les manufactures
geftoient dans l’inaétion jusqu'à ce
qu’il eut prononcé; que fon gout
détermina toujours celui des Nego-

cians; que-vous ne portez pas une
fleur fur vos habits qui n° ait été

C deffi-
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lin même, malgré les horreurs de la

guerre la rigueur des tems, on
envoya toujours jusqu’à Paris, pour
receuillir fon fuffrage avant d’y tra-
vailler les fatins les velours. Gé-
nes, oui Génes, toute fuperbe qu’elle
eft, n’a point rougi de foumettre à
l’examen de notre Coriphée la tiffure

de fes étoffes, la qualité de fes
foyes, ce n’eft que fon goût qui
a imaginé ce magnifique cramoifi qui
décore aujourd’hui les Doges dans
leurs jours de pompe de cérémo-
nie. La Pologne s’habille presque
toute à la francoife depuis que
SCHELING y eft connu.  Descar-
tes jouit-il jamais d’une auffi grande
reputation 2 Neuton fut-il autant
confulté 2

C’eft ainfi, Meffieurs, qu’on
parvient dans un fiécle où les arts

agréa-
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dans un fiécle où l’on eft grand
homme, fitôt qu’on a le talent de
fe connoître en equipages, en ameu-
blemens, en habits, dans un fiécle
où une Chanteufe eft un perfonnage
divin, où le moindre concert l’ermn-
porte fur une deliberation de l’Acade-
mie des fciences, où une opinion toute

nouvelle appuyée fur deux bons
mots prevaut fur la croyance de
tous les peuples de tous les tems,
où les révérences d’un petit maître

fes jolis propos intereffent davan-
tage que toutes les decifions de l’A-

réopage, où le bel efprit fait taire
la raifon ne laiffe appercevoir
de mérite que fous des habits artifte-
ment bien travaillés, dans un fiécle
enfin où les moindres puerilités de
l’auteur à la mode, paroiffent fupe-

rieures

C 3
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rieures à tout le raifonnement des
anciens des modernes, où la
plüpart des nations vont puifer leur
fcience, leur efprit leur converfa-
tion aux fpectacles.

Periffe donc à jamais tout ce qui
ne s’accorde pas avec l’élegance de

SCHELING tout ce qui s’en
eloigne.  C'eftà lui feul que nous
voulons ériger un Maufolée, non
à ces hommes qui ne parlent que de
l’étude de la fageflé mais comment
jui dreffer un tombeau digne de fon
favoir, fi tous les peuples ne vien-
nent en foule le jonéher de fleurs
j'artofer de larmes. Venez donc
vous tous qui habitez les bords de
la Newa, de la Viftule, de la Sprée,
du Danube, du Rhin, de la Ta-
mife, du Tybre de l’Arno;
venez rendre les derniers devoirs à

un héros à qui vous devez tout.

C’eft
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nière à goûter les agrémens de la ca-

pitale de l’Univers, à les expri-
mer; c’eft lui qui fit autant de mi-
niatures de vos perfonnes qui
vous orna d’une drapperie que les
peintres s’emprefleront de copier,
comme le vrai luftre des portraits
C'eft lui qui vous fournit les moyens
de difcourir dans vos deferts, comme

on difcourt à Paris, de favoir
jufques chez vous le ton du Palais
Royals c'eft lui qui vous mit en
état de juger de tout, de tout ap-
précier. Si fon induftrie vous coûte
des fommes immenfes, fi vous lui
devez peut être encore une partie de
fon falaire, vous favez qu’on n’ac-
quiert pas fans depenfe une brillante
éducation. Supputez ici tout ce que

vos Parens ont facrifié pour vous
faire

C 3
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que font du latin des loix mis

en parallele avec de l’élegance
des graces!

Ah, du moins fi vous ne pou-
vez venir honorer des cendres qui
doivent vous être auffi précieufes,
confervez dans vos maifons quelque
habit de la façon de ce grand homme,

qui fervira de modéle à vos ne-
veux: À cet afpe& ils apprendront
qu’un nommé SCHELING dans le
dixhuitième fiécle auffi recommanda-
ble par les bonnes graces qu’il favoit

diftribuer que par celles qui lui
étoient propres exifta pour l’hon-
neur de l’humanité, que par l’ef-
fort de fon genie la multiplicité de
fes idées il fit germer fur des étoffes
les mêmes fleurs qu’on voit briller
dans nos parterres.

On
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ques pour ne point dégénérer de la
fimplicité de leurs Péres, ont une
poupée vêtuë comme on étoit an-
ciennement qu’on repréfente cha-

que année au peuple, pour qu’il s’y
conforme. Imitez un fi bel exemple,

faites chacun dans Vos maifons une

figure habillée à la SCHELING, que
vos enfans copieront comme la fixa-

tion du bon gout, le modéle de
l’élegance. Vous ne devez plus à
vos fils d'exemples de vertu, ni
des leçons de Philofophie, le fiécle
vous en a difpenfé 5; mais vous leur
devez des airs, des manières, des

tons.
“Que nous refte -t’il maintenant

à vous dire, Meffieurs, fi ce n’eft
que les talens les plus fublimes les
plus univerfels vont fe perdre dans la

nuit du tombeau ainfi que la plus

C4 pro-
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ne peuvent fans doute naître plus à
propos, qu’au milieu de cette lu-
gubre cérémonie où la-terre renduë
à la terre nous apprend que tout n’eft

que vanité; une voix puiffante fort
du cerceuil, vient nous convain-
cre que nos fards, notre parüre,
nos odeurs n’ont qu’un tems bien
limité qu’après quelques jours de
plaifir de triomphe nous difparoif-
fons pour aller enfevelir nos airs
nos modes dans le fein de la pouf
fière Que d'habits, ouvrages des
plus célébres Tailleurs, devorés par
le tems par les vers! Que de Tail-
leurs eux mêmes oubliés, enfevelis,
pour ne pas dire anéantis aux yeux
de cet Univers! ils ont paffé nous
pafferons comme eux, malgré toutes
nos Généalogies tout notre orgueil
qui ne nous permet pas de croire l’ef-

fen-



(Co) 41fence d’un roturier égale à celle d’un

Seigneur.

J'ai commencé par des paroles
je finis par des pleurs quand je

penfe que SCHELING, Ce mortel
qui ne devoit point l’être, qui a
fait tant d’honneur au bon goût, à
qui tous les peuples ont des obliga-
tions infinies, s’eft fané comme un
pavot taillé par le foc de la charruë,
purpureus veluti cum flos ficcifts ara-
tro lansuefcit moriens. Ah du moins
que cette oraifon toute difproportion-

née qu’elle eft avec le mérite de no-
tre héros, apprenne à tous ceux qui
auront la patience de la lire, que l’é-
legance encore mieux que la valeur
mailitaire, a fes héros, que fi Sc HE-
LING Ne fut pas recommandable par

fa naiffance, il fut plus connu,
vécut

C5
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Seigneurs qui vegetent qui dige-
rent. Fama multis memoratus in oris.

Vous favez Meffieurs la confter-
nation que répandit dans Paris la nou-

velle de fa mort: chacun filentieux
morne par la douleur qui fai-

fiffoit tous les efprits, paroifloit im-
mobile ne laiffoit appercevoir de
fentiment que dans les yeux qui fon-
doient en larmes. Les boulevarts
furent abandonnés, lesmarionettes fuf-

pendirent les fonctions de leur mini-
ftére, l’on ne vitau Palais Royal
que des perfonnes éplorées, qui ve-
noient tout en fanglotant chercher
quelque adouciffement à leur chagrin.

Jl n’y a que la perfpective du ne-
veu de ce grand homme qui puiffe
nous confoler. Heureufement il vit,
Meffieurs, il{e porte bien travaille

pres-
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digne Oncle dont le nom porté fur
les ailes de la renommée remplit tou-
tes les villes toutes les cours. Fa-
ma multis memoratus in oris.
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